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La contrebasse 
 

 

 

La contrebasse : un grand corps vibrant à partager 

 

Présentation organologique 

La contrebasse appartient à la famille des cordophones et plus particulièrement des cordes frottées. 

Elle apparait en Europe dès le 16ème siècle et porte alors plusieurs noms : violone ou basse de viole, contrebasse 

de viole. 

Elle devient une nécessité à la Renaissance, lorsque la musique occidentale devient de plus en plus polyphonique. 

La contrebasse a gardé une grande similitude avec les violes de gambe, elle a des épaules basses et une table 

d’harmonie plus plate, mais partage avec les instruments à cordes frottées modernes un chevalet plus en courbe. 

C’est l’instrument le plus grave des cordes frottées, mis à part l’octobasse. La contrebasse est également l’instrument 

le plus « modulaire ». Elle peut-être de différentes tailles, d’une époque à l’autre elle peut avoir de trois à cinq cordes, 

deux formes d’archet et des accords différents. 

Comme pour les instruments du quatuor à cordes, le luthier utilise le plus souvent de l’épicéa, de l’érable et de 

l’ébène. Cependant, du contreplaqué ou du carbone remplacent parfois ces essences de bois. 

L’archet est depuis des décennies réalisé à partir de fines planches de pernambouc, un bois exotique à la fois dense, 

résistant et souple. C’est un bois du Brésil dont l’exploitation est maintenant très contrôlée et d’autres essences sont 

recherchées, de même que pour la touche des instruments traditionnellement en ébène. En fonction de la lutherie : 

française ou allemande, la mèche de l’archet est plus ou moins éloignée de la baguette, la tenue est alors inversée, 

dos de la main vers le haut ou vers le sol pour la tenue allemande qui est la même que pour les musiciens/archets 

baroques. 

Du 16ème siècle au 19ème siècle, la contrebasse possède de trois à cinq cordes, à partir du 19ème siècle, les luthiers 

fabriqueront des instruments à quatre cordes : Mi La Ré Sol ou cinq cordes : Do Mi La Ré Sol. 

Ces cordes sont anciennement en boyau, (maintenant filetées nylon) jusqu’en 1930 puis elles ont été la plupart du 

temps abandonnées pour des cordes de métal qui permettent une plus grande précision d’attaque. Dernièrement, 

des interprètes reviennent aux cordes en boyaux, pour les répertoires de musique ancienne, ou pour retrouver une 

qualité de son différente, notamment dans le répertoire de création. 

 

Traditions et répertoires 

La contrebasse n’a pas de rôle très particulier dans les ensembles musicaux de la Renaissance, elle double presque 

systématiquement les violes de gambe, puis les violoncelles à l’octave inférieur. 

A partir du milieu du 18ème siècle, elle a régulièrement le rôle « d’effets spéciaux », notamment dans les musiques à 

programme et musique pour l’opéra. Dans ces circonstances, les modes de jeu, les timbres figureront symboliquement 

de sombres forêts, l’angoisse, les personnages inquiétants, les éléments déchainés ou les fêtes macabres, … 
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Le 20ème siècle est le siècle qui va lui donner toute sa place, elle va devenir, sous les doigts de certains musiciens, 

un instrument virtuose. 

On la retrouve dans la musique classique de tradition européenne, notamment l’écriture contemporaine, dans les 

ensembles de jazz, mais aussi dans des ensembles interprétant des répertoires de traditions orales telles que la 

musique tzigane, le tango argentin, la salsa, le rockabilly, la musique mexicaine, la musique folk, la chanson… 

Les modes de jeu de l’instrument vont alors se développer, le jeu arco cohabite avec les pizzicatos, les pizzicato 

Bartók, le slap, … Les musiciens/nes développent un jeu instrumental percussif en utilisant la main et différentes 

baguettes de percussions. 

 

Instruments du parc éveil  

 

 

Contrebasse – Allemagne Bois : épicéa et ébène 

Archet : bois de pernambouc, crin de cheval, nacre et ivoire 

 

Modes de jeu 

L’archet joue avec les glissandi, con legno, bariolés, tirés et poussés.  

La main frappe, tapote, chatouille, pince, caresse. 

Elle appréhende les différentes textures des matériaux de la facture instrumentale. Allongée, la contrebasse est moins 

impressionnante, elle est un objet sonore à partager. 

 


